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Diversité des insectes ravageurs foliaires de Moringa oleifera (Moringaceae) 
dans les zones climatiques Nord et Sud soudaniennes du Burkina Faso 
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Au Burkina Faso, Moringa oleifera est cultivé pour ses feuilles. Cependant, elles sont attaquées par des insectes qui demeurent à ce 
jour très peu connus. L’objectif de cette étude a été de connaître la diversité des insectes ravageurs foliaires de Moringa oleifera. Pour 
cela, des collectes d’insectes ont été réalisées en saison pluvieuse et sèche dans des champs de Moringa en zone Nord-soudanienne 
et zone Sud-soudanienne. Dans chaque champ, une parcelle de 40 plants a été délimitée et les insectes présents sur ces plants ont été 
collectés quotidiennement (entre 6 h-7 h, 12 h-13 h et 17 h-18 h) pendant 4 jours par parcelles (8 jours par saison). Les résultats ont 
montré que les feuilles de Moringa sont attaquées par 17 espèces d’insectes. Le nombre d’espèces n’a pas varié selon la zone climatique 
(Khi2 = 0,33, ddl = 1, p = 0,56) et selon la saison (Khi2 = 0,66, ddl = 1, p = 0,41). Les abondances ont quant à elles varié selon la zone 
climatique (Khi2 = 6,09, ddl = 1, p = 0,01) et la saison (Khi2 = 34, ddl = 1, p = 5,51×10-9). La diversité a été plus importante en zone 
Sud-soudanienne et en saison sèche. Zonocerus variegatus et Noorda blitealis ont été les espèces dominantes. N. blitealis a été abondant 
entre 6 h et 7 h. Ces résultats qui seront complétés par l’évaluation des dégâts des espèces dominantes sur Moringa oleifera, suggèrent 
dès à présent de développer une lutte ciblée contre ces ravageurs. 

Mots clés : Moringa oleifera, insectes ravageurs, Noorda blitealis,  Zonocerus variegatus, zone climatique, Burkina Faso.

In Burkina Faso, Moringa oleifera is a plant cultivated for its leaves. However, they are attacked by insects that remain little known to this 
day. The objective of this study was to know the diversity of foliar insect pests in Moringa oleifera. Insect collections were carried out in 
the rainy and dry season in 4 Moringa fields, including in northern sudanian and southern udanian zones. In each field, a plot of 40 plants 
was delineated and the insects present on the plants were collected daily (between 6 h-7 h, 12 h-13 h and 17 h-18 h) for 4 days per plot 
(8 days per season). Our results showed that Moringa leaves are attaccked by 17 species of insects belonging to 4 orders. The number of 
species did not vary according to the climatic zone (Khi2 = 0.33, ddl = 1, p-value = 0.56) and according to the season (Khi2 = 0.66, ddl = 
1, p -value = 0.41). Abundances varied according to the climatic zone (Khi2 = 6.09, ddl = 1, p-value = 0.01) and according to the season 
(Khi2 = 34, ddl= 1, p-value = 5,51×10-9 ). Diversity has been greater in southern sudananian and in the dry season. Zonocerus variegatus 
and Noorda blitealis were the most abundant species. The highest abundances of N. bliealis were obtained between 6 h-7 h. These results, 
which will be supplemented by the assessment of the damage of the dominant species on Moringa oleifera, now suggest developing a 
targeted control against these pests.

Key words: Moringa oleifera, insects pests, Noorda blitealis, Zonocerus variegatus, climatic zone, Burkina Faso

1. Introduction 
L’agriculture joue un rôle important dans l’économie du 
Burkina Faso. Ce secteur occupe environ 82% de la population 
active (INSD, 2008) et contribue à environ 30 % au PIB 
(PNDES, 2015). Cette agriculture essentiellement céréalière 
tend de plus en plus à se diversifier avec un intérêt pour 
certaines cultures comme le Moringa (PNDES, 2015) à cause 
de sa facilité d’adaptation à diverses conditions climatiques et 
à ses nombreuses vertus. Toutes les parties de la plante sont en 
effet comestibles et possèdent diverses usages. Les fruits sont 
utilisés pour purifier l’eau. Les jeunes fruits et les feuilles riches 
en éléments nutritifs sont consommés comme légumes verts 
(Fahey, 2005). Les feuilles, les fruits, les graines, les racines, 
l’écorce mais aussi les fleurs possèdent chacun des vertus 
médicinales particulières (Mawouma & Mbofung, 2014). 
Aussi, les feuilles sont reconnues au plan mondial comme 
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un excellent complément alimentaire (Folkard & Sutherland, 
1996). L'exploitation des produits de cette plante permet 
donc d'améliorer l'alimentation des populations mais aussi de 
générer des revenus très intéressants aux producteurs (Diouf 
et al., 1999). Au vu de ses avantages socio-économiques 
(Hassoumi et al., 2017), la plante est passée en peu de temps du 
statut de plante marginale, voire inconnue, à celui de nouvelle 
ressource alimentaire et économique. Elle est cultivée dans 
toutes les régions du Burkina allant du Nord (zone sèche) au 
Sud (zone plus humide), aussi bien par les populations urbaines 
que rurales surtout pour les feuilles utilisée dans l’alimentation 
locale (Dao et al., 2016) mais également vendu sur le plan 
national et international. En 2011, la poudre de feuilles séchées 
de M. oleifera était vendue dans les pharmacies de Phytosalus à 
25 000 F CFA le kilogramme à Ouagadougou et 27 000F CFA 
à Bobo-Dioulasso (Méda, 2011). 
Cependant, les plantations de Moringa qui ont été mises 
en place dans la zone Sahélienne, Nord-soudanienne et 
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Sud-soudanienne du Burkina Faso, connaissent toutes 
des défoliations sévères aussi bien en saison sèche qu’en 
saison des pluies. Les rendements en biomasse foliaire 
sont insuffisants en quantité et en qualité et les producteurs 
n’arrivent pas à satisfaire les besoins du marché. Les 
premiers travaux sur la détermination des insectes ravageurs 
foliaires réalisés au Burkina Faso (Dao et al., 2015), au Niger 
(Ratnadass et al., 2011) et au Nigeria (Yusuf et Yusif, 2014) 
ont fait remarquer que les attaques foliaires sont dus à des 
insectes de l‘ordre des Lépidoptères. Cependant, aucune 
étude ne fait cas de la diversité des insectes ravageurs 
des feuilles de Moringa oleifera notamment en Afrique 
subsaharienne. Faute de connaissances précises des agents 
responsables de ces attaques, aucune stratégie de lutte n'a été 
jusqu'à présent élaborée contre les ravageurs de Moringa Au 
Burkina Faso. Dans le souci donc de lever cette contrainte 
de production, des travaux de recherche sont en cours au 
Département Environnement et Forêt de l'Institut National de 
l’Environnement et de la Recherche Agricole (DEF/INERA). 
Ceux-ci ont pour objectif principal de mettre en place 
une stratégie de lutte efficace et durable contre les agents 
responsables de ce parasitisme. La présente étude a pour 
objectif de (i) déterminer les insectes ravageurs folaires de 
Moringa oleifera ; (ii) déterminer la diversité de ces insectes 
selon les zones climatiques et les saisons de production de 
Moringa oleifera ; (iii) déterminer les variations d’abondance 
journalières des espèces d’insectes dominantes.

2. Matériel et Méthodes
2.1. Sites d’étude

L’étude a été menée dans les régions du Centre et des Hauts 
Bassins au Burkina Faso (Figure 1). Dans chaque région, 2 
parcelles de Moringa ont été définies dans deux plantations 
situées dans 2 localités différentes. Ces plantations ont 
été retenues en tenant compte de leur accessibilité et de la 
production de Moringa en saison sèche et en saison des 
pluies. Dans la région du Centre les plantations étaient situées 
à la station expérimentale du Département Environnement et 
Forêt de l’INERA-Ouagadougou (11°07’.33, 9'' N 4°16’44.9'' 
W)  et à Kalzy (12°10'50" N et 1°38'17" W) dans la commune 
rurale de Komsilga. Cette région située en zone Nord-
soudanienne est caractérisée par une saison sèche de 6 à 7 
mois avec une des températures assez élevées et une saison des 
pluies qui dure 5 à 6 mois avec des pluies souvent violentes. 
La végétation composée de ligneux soudano sahéliens 
comprend essentiellement Sclerocarya birrea (A. R.) Hochst, 
Diospyros mespiliformis Hochst., Vitellaria paradoxa (C. F.) 
Gartner, Piliostigma reticulatum (D.C.) Hochst., Anogeissus 
leiocarpa (D.C.) Guill. & Perr., Ziziphus mauritiana Lam., 
Tamarindus indica L. et Acacia sp. et des Combretaceae 
(Combretum glutinosum, Combretum micrantum. Quant 
aux plantations de la région des Hauts Bassins, elles étaient 
localisées à Kouakoualé (11°01’31,7 N ; 4°14'38,4'' W) 
une commune rurale de la province du Houët et à Toukoro 
(11°12'02,3''  N ; 4°29'35,7'' W) dans la commune rurale de 
Bama. La région des Hauts Bassins est située en zone Sud-
soudanienne. Cette zone est caractérisée par une saison sèche 
de 7 mois (novembre-avril) et une saison pluvieuse de 5 
mois (Mai-Octobre). La pluviométrie moyenne annuelle est 
comprise entre 900 mm et 1200 mm avec une température 
moyenne annuelle de 29°C.

2.2. Matériel végétal 
L’étude a été menée sur des plants de Moringa oleifera en 
champs. M. oleifera est un arbrisseau de 7 à 8 mètres de 
haut appartenant à la famille des Moringaceae. Son système 
racinaire de structure tubulaire est formé d’un pivot central 
qui peut s’enfoncer dans le sol jusqu’à une profondeur de 1,30 
mètre avant de se ramifier pour former une chevelure dense. 
Les feuilles sont tripennées de 30 à 70 cm de long. Les folioles 
sont ovées ou obovées (Besse, 1996). L’inflorescence est de 
couleur blanche tirant sur le crème avec des fleurs irrégulières. 
Les gousses, sont des siliques de section triangulaire munies 
de 3 ouvertures de 20 cm de long et de 2 cm de diamètre 
(Besse, 1996). La graine de diamètre de 10 à 12 mm et munie 
latéralement de trois ailes, est ronde, noire, empilée sur trois 
rangées centrales (Besse, 1996).

2.3. Collecte des insectes
La collecte des insectes s’est déroulé sur une parcelle 
comprenant un échantillon de 40 plants de Moringa dans 
chaque champ (soit un total de 160 plants). Cette collecte s’est 
déroulée en deux phases dont une en saison pluvieuse (Août 
2018 dans les deux zones climatiques) et une en saison sèche 
(Mars 2019 en zone Nord-soudanienne et Avril 2019 en zone 
Sud-soudanienne). Pendant chaque phase, les insectes ont été 
collectés à l’aide d’une pince et conservés dans des flacons 
d’alcool à 70° sur lesquels la date, la période de capture et le 
numéro de l’échantillon ont été marqués pour être identifiés 
ultérieurement. La collecte a duré 8 jours consécutifs par 
zone climatique et par saison soit 4 jours par parcelle. Dans 
la journée, les collectes ont été réalisées selon trois tranches 
horaires (Negusu, 2005 ; Dao, 2012) ; de 6 h à 7 h, de 12 h à 
13 h et de 17 h à 18 h. 

2.4.  Détermination des insectes ravageurs foliaires de 
Moringa oleifera

Tous les insectes collectés ont été ramenés au laboratoire 
d’Histoires Naturelles du Département Environnement et 
Forêt de l'INERA à Ouagadougou pour être identifiés. Pour 
cela, les caractères morphologiques des spécimens ont été 
observés à l'œil nu ou à la loupe binoculaire et comparés 
à ceux d'autres spécimens déjà identifiés dans certaines 
collections de référence de l'INERA ou à la description faite 
dans la littérature (Chinery, 1986). Les insectes ravageurs 
ont par la suite été déterminés en s’appuyant sur la revue 
bibliographique des espèces collectées.

Figure 1: Localisation des sites d’études
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2.5.  Détermination de la diversité des insectes 
ravageurs foliaires de Moringa oleifera 

La diversité des insectes ravageurs foliaires des feuilles de 
Moringa a été déterminée par le calcul des paramètres 
des diversité que sont : 

- La richesse spécifique représente le nombre total 
d’espèces recensées. Sa détermination a consisté à 
dénombrer  le nombre d’espèces d’insectes collectés ; 

- L’abondance relative est le pourcentage des individus 
de chaque espèce par rapport à tous les individus. 
Elle a été déterminée par la formule suivante : 

 avec 
ni = nombre d’individus d’une espèce et N = nombre 
total d’individus toutes espèces confondues ; 

- L’indice de Shannon-Wiener (H’) qui permet 
d’exprimer la diversité en prenant en compte le 
nombre d’espèces et l’abondance des individus 
au sein de chacune de ces espèces (Dajoz, 
1982). Il est donné par la formule suivante :

  avec p
i 
= n

i
/N;  ou n

i 
= 

nombre d'individus d'une espèce dans l'échantillon; 
N = nombre total d'individus de toutes les espèces 
dans l'échantillon. La valeur de l’indice varie de 0 
(une seule espèce, ou bien une espèce dominant très 
largement toutes les autres) à log S lorsque toutes les 
espèces ont la même abondance (S = nombre total 
d'espèces) ;

- L’indice d’équitabilité de Piélou (E)  (Dajoz, 1982) a 
été calculé par la formule   avec Hmax= log 
S (S = nombre total d’espèces). Cet indice permet 
de mesurer la répartition des individus au sein des 
espèces, indépendamment de la richesse spécifique. 
Sa valeur varie de 0 (dominance d’une des espèces) à 
1 (1’équirépartition des individus dans les espèces);

- L’ndice de similarité de Sorensen (Is) qui permet de 
mésurer la similarité de deux échantillons (Beugré et 
al., 2017). Il a été calculé par zones climatiques selon 
la formule :  avec (c : le 
nombre d’espèces communes entre les zones Nord-
soudanienne et Sud-soudanienne ; S1 : le nombre 
d’espèces pour la zone Nord- soudanienne). Selon 
Magurran (1988), la similitude est significative si Is 
est supérieur ou égal à 50 %.

2.6.  Détermination des variations d’abondances des 
principaux insectes ravageurs selon les périodes 
de la journée

Ces variations seront déterminées en faisant la somme des 
insectes collectés par jours et par tranche horaraire de collecte 
(Negusu, 2005). Cette détermination a concerné uniquement 
les espèces d’insectes les plus abondantes. 

2.7.  Analyse des données
Les  données obtenues ont été saisies sur le tableur Excel de 
Microsoft office (2010). Le logiciel R version 3.2.2 (http://
www.r-project.org/) a été utilisé pour la réalisation des 
tests de khi2  (pour comparer les richesses spécifiques et les 
abondances par zone climatique et par saison); le test de 
Kruskal wallis pour comparer l’abondance des insectes selon 

les périodes de collecte. Pour toutes les analyses statistiques, 
on a considéré qu’il y’avait une différence significative entre 
les variables étudiées lorsque p était inférieure à 0,05.

3. Résultats
3.1.  Insectes ravageurs foliaires de Moringa oleifera 

Les collectes ont permis de dénombrer 17 espèces d’insectes 
qui parasitent les feuilles de Moringa. Ces espèces se 
répartissent en 4 ordres (Coléoptères, Hémiptères, Lépidoptères 
et Orthoptères) et 10 familles (Méloïdae, Scutellidae, 
Pentatomidae, Pyrrochoridae, Crambidae, Erebidae, 
Acrididae, Gryllidae, Tettigonidae et Pyrgomorphidae). 
Parmi ces insectes, les Coléoptères étaient représentés par 
la seule famille des Méloïdae (Mylabris variabilis), les 
Lépidoptères étaient représentés par des larves d’insectes 
appartenant aux familles des Crambidae (Noorda blitealis) 
et des Erebidae (Euproctis pasteopa, Scoliopteryx libatrix) 
(Figure 2). Quant aux Hémiptères ils comprenaient les familles 
des Pyrrochoridae (Dysdercus voelkeri), des Pentatomidae 
(Agonoscelis versicolor, Nezara viridula, Stenozygum 
alienatum) et des Scutellidae (Sphaerocoris annulus) (Figure 
3). Les Orthoptères comprenaient les familles des Acrididae 
(Chortippus brunneus, Myrmeleotettix maculatus, et 
Tylotropidius gracilipes), des Pyrgomorphidae (Pygomorpha 
vignaudi, Zonocerus variegatus, Chrotogonus senegalensis), 
des Gryllidae (Oecanthus  pellucens) et des Tettigonidae 
(Tettigonia viridissima) (Figure 4). 

Figure 2 : larves de Lépidoptères 
A : Scoliopteryx libatrix ; B : Euproctis pasteopa ; C : Noorda blitealis

Figure 3 : Adultes d’Hémiptères 
A : Sphaerocoris annulus ; B : Agonoscelis versicolor ; C : Dysdercus voelkeri

Figure 4 : Larve d’Orthoptères (Zonocerus variegatus)
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3.2. Diversité des insectes ravageurs foliaires de Moringa oleifera
3.2.1. Richesse spécifique
3.2.1.1. Selon la zone climatique
Le nombre d’espèces collectés en zone Nord-soudanienne a été 
de 12 contre 15 espèces en zone Sud-soudanienne (Tableau I). 
Le test de Khi2 n’a pas montré de différences statistiquements 
signficatives entre les richesses spécifiques des zones climatiques 
Nord et Sud-soudanienne (Khi2 = 0,33, ddl = 1, p = 0,56).

3.2.1.2. Selon la saison de production de Moringa oleifera
En saison pluvieuse, 14 espèces d’insectes ravageurs ont été 
collectées contre 10 espèces en saison sèche (Tableau II). Le test de 
Khi2 n’a pas montré de différences statistiquements significatives 
entre les richesses spécifiques des saisons pluvieuses et sèches 
(Khi2 = 0,66, ddl = 1, p = 0,41).

3.2.2. Abondance relative 
3.2.2.1. Selon la zone climatique
En zone Nord-soudanienne, Noorda blitealis a été l’espèce la 
plus abondante avec un taux de 61,39%. Par contre, en zone 
Sud-soudanienne, Zonocerus variegatus a été l’espèce la plus 
abondante avec une abondance relative de 43,44%. Il y a eu 
une différence statistiquement significative entre les abondances 
des insectes collectés dans les zones Nord-soudanienne et Sud-
soudanienne (Khi2 = 6,09, ddl = 1, p-value = 0,01) (Tableau III).

3.2.2.2. Selon la saison de production
L’espèce Noorda blitealis de l’ordre des Lépidoptères a été la 
plus abondante en saison des pluies avec un taux de 60,20%  
tandis qu’en saison sèche c’est Z. variegatus de l’ordre des 
Orthoptères qui a été le plus abondant avec 49,71%. Il y a eu 
différence statistiquement significative entre les abondances 
des insectes des saisons pluvieuses et sèches (Khi2 = 34, ddl = 
1, p = 5,51.10-9) (Tableau IV).

3.2.3. Indices de Shannon et d’équitabilité de Piélou
3.2.3.1. Selon la zone climatique
L’analyse de la diversité a montré de faibles valeurs des 
indices de diversités de shannon et d’équitabilité de Piélou. 
Les indices les plus élévés ont été observés en zone Sud-
soudanienne avec H’ = 1,82 et E = 0,67 (Tableau V). 

3.2.3.2. Selon la saison de production
L’analyse de la diversité a montré de faibles valeurs des indices 
de diversités de shannon et d’équitabilité de Piélou. Les indices 
les plus élévés ont été observés en saison sèche avec H’ = 1,51 
et E = 0,65 (Tableau VI). 

Tableau I : richesse spécifique des insectes ravageurs foliaires de 
Moringa oleifera dans les zones climatiques Nord-soudanienne 
et Sud-soudanienne

Ordre Zone Nord-soudanienne Zone Sud-soudanienne
Coléoptères 1 1
Hémiptères 5 5
Lépidoptères 2 2
Orthoptères 4 7
Richesse totale 12 15

Tableau II : richesse spécifique des insectes ravageurs de 
Moringa oleifera selon les saisons

Ordre Saison pluvieuse Saison sèche
Coléoptères 1 0
Hémiptères 5 4
Lépidoptères 2 2
Orthoptères 6 4
Richesse totale 14 10

Tableau III : abondance relative des insectes ravageurs foliaires de Moringa 
oleifera dans les zones climatiques Nord-soudanienne et Sud-soudanienne

Tableau IV : abondance relative des insectes ravageurs foliaires de 
moringa oleifera par saison de production

Tableau V : indices de diversité des insectes ravageurs foliares de 
Moringa oleifera dans les  zones Nord-soudanienne et Sud-soudanienne

                                
Indice de Shannon 
(H’)1

Indice d’équitabilité de 
Piélou (E)2

Nord-soudanienne       1,33        0,53
Sud-soudanienne       1,82        0,67

1 L’indice de diversité des Shannon est compris entre 0 et 2,70 dans cette étude.
2 L’indice d’équitabilité de Piélou est compris entre 0 et 1.

Tableau VI : indices de diversité des insectes ravageurs par saison de production

Indice de Shannon 
(H’)1

Indice d’équitabilité de 
Piélou (E)2

Saison pluvieuse 1,49 0,56

Saison sèche 1,51 0,65

1 L’indice de diversité de Shannon est compris entre 0 et 2,30 dans cette étude.
2 L’indice d’équitabilité de Piélou est compris entre 0 et 1.
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3.2.4. Indice de similarité de Sorensen selon les zones 
climatiques
L’indice de similarité de Sorensen (Is) a montré une 
ressemblance assez élevée entre les espèces d’insectes 
collectées dans les zones climatiques Nord-soudanienne et 
Sud-soudanienne : Is = 74%. 
3.3. Variation d’abondances des espèces dominantes selon 
les tranches horaires de collecte 
De par leurs fortes abondances, Noorda blitealis et Zonocerus 
variegatus se sont révélés être les espèces dominates. Les 
résultats ont montré que la tranche horaire de collecte a un 
effet significatif sur les effectifs de N. blitealis (Kruskal-
Wallis Khi² = 8,39, ddl = 2, p = 0,01) (Figure 5A). Cependant, 
la tranche horaire de collecte n’a pas eu un effet significatif 
sur les effectifs de Zonocerus variegatus (Kruskal-Wallis 
Khi² = 0,88, ddl = 2, p-value = 0,64) (Figure 5B).

4. Discussion
Les résultats relatifs à la détermination de la richesse 
spécifique indiquent que les feuilles de Moringa sont 
attaquées par 17 espèces d’insectes. Le test de khi2 n’a pas 
montré de différence statistiquement significative entre les 
espèces des deux zones climatiques (Khi2 = 0,33, ddl = 1, 
p = 0,56) et entre ceux des deux saisons (Khi2 = 0,66, ddl 
= 1, p = 0,41). Toutefois, cette richesse a été supérieure 
à celle obtenue par Dao et al. (2016) qui avait enregistré 3 
espèces d’insectes ravageurs foliaires. Si on se réfère aux 
travaux de Dao et al. (2016), on peut dire que la diversité 
des insectes ravageurs associés au Moringa est non seulement 
influencée par la zone climatique mais aussi par la saison de 
production. Les espèces les plus abondantes ont été Noorda 
blitealis et Zonocerus variegatus. Malgré sa forte abondance, 
Z. variegatus n'a été collecté que sur une seule parcelle et 
ce uniquement en saison sèche. Sa présence sur le Moringa 
pourrait être donc être liée aux caractéristiques de la parcelle 
d’échantillonnage située dans une vaste zone de maraichage. 
Selon Chiffaud & Mestre (1990) Zonocerus variegatus est un 
ravageur important des régions tropicales humides d'Afrique 
de l'Ouest et du Centre. Selon les travaux de Modder (1994) 
au Nigeria, près de 50% de perte de rendements sur le manioc 
sont liées à Zonoceus variegatus. Noorda blitealis est une 
espèce oligophage inféodée aux plantes de la famille des 
Moringaceae (Brunda-Kumari, 2014 ; Negusu, 2005). C’est 
en effet un ravageur foliaire majeur du Moringa au Niger 
(Ratnadass et al., 2011) et au Soudan (Satti et al., 2013). 
D’une manière générale, les insectes ont été plus abondants en 
zone Nord-soudanienne et en saison pluvieuse. Ces résultats 

sont accords avec ceux de Konta et al. (2015). En effet, selon 
cet auteur, les insectes ravageurs sont plus abondants en 
saison des pluies qu’en saison sèche à cause de la plus grande 
disponibilité de ressources végétales alimentaires pendant 
cette période. De plus, en saison pluvieuse, les conditions 
climatiques sont nettement plus propices au développement 
des larves d’insectes. Les indices de Shannon et d’équitabilité 
de Piélou ont montré que les insectes ravageurs des feuilles de 
Moringa étaient peu diverfiés quelque soit la zone climatique 
et la saison. La faible valeur de ces indices pourraient être 
liés à la méthode de collecte utilisée qui privilègie les insectes 
moins mobiles. L’indice de Sorensen a montré une similarité 
assez élevée entre les espèces des zones Nord-soudanienne 
et Sud-soudanienne (Is = 74%). Ce résultat indique que ces 
deux zones climatiques ont en commun de nombreux insectes 
ravageurs des feuilles de Moringa, toutefois, quelques 
espèces sont spécifiques à chaque zone climatique. Aussi, cela 
pourrait s’expliquer par le fait que le Moringa ne constitue 
pas la plante hôte principale pour certaines espèces collectées.
La tranche horaire de collecte a un effet significatif sur 
l’abondance de Noorda blitealis (Kruskal-Wallis Khi² = 0,88, 
ddl = 2, p = 0,64). L’insecte a été plus abondant  entre 6 h 
et 7 h.  Ces résultats sont en accord avec ceux de Negusu 
(2005) ainsi que de Ratnadass et al. (2011). Selon Ratnadass 
et al. (2011), cette variation journalière d’abondance de 
Noorda blitealis pourrait s’expliquer par le fait que l’insecte 
effectue des déplacements verticaux circadiens descendant 
dans le sable aux heures chaudes et remontant vers le feuillage 
aux heures froides. Selon ce même auteur, l’insecte aurait 
non seulement besoin de feuilles mais aussi de sable pour sa 
nymphose. Par contre, chez Zonocerus variegatus, il n’y a 
pas eu un effet significatif de la tranche horaire de collecte 
sur son abondance (Kruskal-Wallis Khi² = 0,88, ddl = 2, p 
= 0,64).  Cela pourrait être due au fait que la population de 
cet insecte était essentiellement constitué de juvéniles aptères. 
Or selon Modder (1994), les jeunes stades de Z. varieagtus 
sont agrégatifs. La connaissance de cette organisation permet 
de mieux cibler les périodes de traitement à l’aide de bio 
pesticides par les producteurs.

5. Conclusion 
L’étude a montré que 17 espèces d’insectes attaquent les 
feuilles de Moringa oleifera dans les zones climatiques 
Nord et Sud-soudanienne du Burkina Faso. Ces insectes sont 
regroupés en 4 ordres et en 10 familles. La répartition de 
ces espèces en fonction de la zone climatique et de la saison 
montre qu’une grande majorité de ces espèces d’insectes 
ravageurs sont présentes sur Moringa oleifera quel que soit la 
zone climatique et la saison de production. En outre, la zone 
climatique Nord-soudanienne et la saison pluvieuse semblent 
être plus propices au développement de ces insectes ravageurs. 
Cependant, l’analyse des résultats révèle que les insectes 
collectés ont été plus abondants en zone Nord-soudanienne 
et en saison pluvieuse sont dues principalement à 2 espèces à 
savoir N. blitealis et Z. variegatus. Contrairement à N. bliealis, 
qui est présent dans les deux zones climatiques et pendant les 2 
saisons de production, Z. variegatus a été présent uniquement 
en zone Sud-soudanienne et en saison sèche. Dans tous les 
champs de collecte, Noorda blitealis a été plus abondant entre 
6 h et 7 h le matin. Cet inventaire, premier du genre effectué 
au Burkina Faso, nous permet de connaître la composition 
spécifique des insectes ravageurs des feuilles de Moringa 
oleifera dans les zones climatiques Nord-soudanienne et 

A

Figure 5 : Variation des abondances de N. blitealis et de Z. variegatus 
selon les tranches horaires de collecte 
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Sud-soudanienne et selon la saison de production. Un travail 
est en cours qui fait suite à ces premiers résultats ; il devrait 
permettre d’évaluer les dégâts occasionnés sur la plante 
par les espèces dominantes recensées. Toutefois, une lutte 
ciblée contre ces ravageurs de Moringa oleifera devra être 
développées en privilégiant l’utilisation des biopesticides. 
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